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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  The Pink Panthers


  

  Harper est frondeuse, déterminée. Jouant de ses charmes et de sa sexualité, elle n’a peur de rien ni de personne. Elle travaille au Pink Panthers, un bar branché de Sacramento, rendu incontournable par ses barmaids. Avec elle, les règles sont claires : pas d’attachement, pas d’obligations, que du fun.




Mais ça, c’était avant l’inconnu aux yeux de braise…
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  Également disponible :


  TOI (mon ex, ton ex) et MOI


  

Gia est obsédée par son ex, elle n’arrive pas à l’oublier même s’il n’a pas volé le surnom de « monsieur Connard » ! Elle doit le revoir et, pour cette occasion, sa meilleure amie l’incite à y aller accompagnée de Giulian, un célèbre restaurateur au charme fou, qui a accepté de jouer les cavaliers. Troublée autant à l’idée de revoir Matt que d’être accompagnée de Giulian, Gia comprend que sa vie va prendre un tournant… Mais lequel ? Retrouver Matt et lui pardonner tout le mal qu’il lui a fait ou accepter la relation torride et solide que lui offre Giulian même s’il semble lui cacher un passé plus que trouble ?
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  Également disponible :


  Cash girl - Combien... tu m'aimes ?


  

Rose est strip-teaseuse au Loup blanc. Escort girl pour payer les dettes que son père lui a laissées à sa mort,  elle ne croit pas à l’amour. Le sexe est une arme, l’argent un moyen. Jusqu’à ce que son chemin croise celui du bel Audric Beaumont, un client pas comme les autres. Un homme riche et influent qui fera enfin battre son cœur, mais qui est-il vraiment ?
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  Également disponible :


  Dark revenge


  

Il a toujours su qu’un jour il se vengerait.


Enfant, Axel Evans a tout perdu par la faute d’un seul homme : Clifford Logan. 


Vingt-cinq ans plus tard, il est prêt. Il va écraser Logan, il le sait, il ne peut pas échouer, il a tout prévu dans les moindres détails.


Tout ? À l’exception de Sarah, la fille de Logan. Car si au départ Axel avait prévu de l’utiliser contre son père, il n’est plus certain de vouloir la détruire, elle.


Mais peut-il renoncer si près du but de toute sa vie ?
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		– Oh non, c’est pas vrai ! J’ai oublié de mettre mon réveil !

		Je me lève brusquement et me précipite dans la chambre voisine.

		– Léo, Léo ! Vite, réveille-toi mon p’tit chat.

		La petite bouille de Léo, toute marquée de traces d’oreiller, me tire un sourire, même si je suis bien consciente qu’encore une fois, on va devoir faire l’impasse sur le brossage des dents si on ne veut pas être les derniers arrivés à l’école.

		Je n’ai jamais été matinale. Me lever a toujours été un calvaire. Sauf que maintenant que je vis seule, je ne peux compter que sur moi-même. Romain et moi avons décidé que Léo vivrait avec moi et qu’il le prendrait un week-end sur deux. J’ai conscience qu’il a accepté cette solution pour le bien-être de Léo, mais qu’il est déchiré d’être séparé si souvent de lui. De toute façon, son emploi du temps est incompatible avec toute autre solution.

		Sept heures quarante-cinq, je ferme la porte de l’appartement de soixante-dix mètres carrés dans lequel j’ai emménagé il y a déjà deux mois, en plein centre de La Rochelle, à proximité de l’école. Le temps de déposer Léo à la garderie de l’école, je serai au bureau à huit heures quinze… Et serai sans aucun doute la dernière avocate à arriver.

		Sans compter les remarques habituelles des animatrices de la garderie de l’école, qui m’accueillent d’un « il a l’air fatigué Léo, non ? C’est que ça fait de grosses journées pour lui quand même ». Merci madame, bonne journée, je vais pouvoir culpabiliser un peu plus sur le chemin du bureau. Bref…

		Je travaille dans un cabinet d’avocats qui appartient à un groupe présent un peu partout en France et dont le siège est à Paris. Le bureau de La Rochelle a ouvert il y a un peu plus de deux ans. Romain et moi venions alors de nous installer dans cette ville. J’avais quitté mon job pour le suivre, au grand dam de mes chers parents… Il avait décroché un très bon poste, bien rémunéré, à la direction générale d’une grosse société. Le bureau recherchait des avocats. J’ai tout de suite postulé et j’ai réussi à faire accepter mes obligations personnelles. Romain étant très pris par son travail, c’est moi qui gérais Léo. Et il était inconcevable pour moi de ne pas être celle qui le prépare le matin, le dépose à l’école et l’y récupère le soir. Quant aux imprévus, je n’avais aucun plan B. Difficile de trouver une baby-sitter en pleine journée à la dernière minute…

		L’inconvénient, c’est que mon salaire et mes prérogatives ont été adaptés en conséquence. Et je suis peu à peu devenue l’assistante des autres avocats. 

		Je repense parfois aux ambitions que j’avais quand j’étais à la fac de droit. Je m’imaginais devenir une brillante avocate, toujours entre deux avions, si renommée que tout le monde demanderait à travailler avec « Maître Cartier ». Puis, j’ai rencontré Romain et petit à petit, sans même m’en rendre compte, j’ai commencé à mettre mes ambitions professionnelles de côté. Je ne regrette rien, parce que Léo est la plus belle chose qui me soit arrivée dans la vie et que privilégier ma vie de famille a toujours été mon choix. Romain ne m’a jamais rien imposé.

		Mais, si ma carrière – ou plutôt mon absence de carrière – me paraissait acceptable quand j’étais avec Romain, aujourd’hui elle me démoralise de plus en plus.

		Arrivée au cabinet, je dis bonjour à ceux que je croise sur le chemin qui me mène de l’accueil à mon bureau, au premier étage, bureau que je partage avec trois autres avocats. En allumant mon ordinateur et en regardant la pile de dossiers qui s’entassent, le blues du lundi matin met quelques secondes seulement à me gagner.

		Encore une journée passionnante qui m’attend…

		Mes états d’âme sont interrompus par la sonnerie du téléphone. Je décroche immédiatement en voyant qu’il s’agit d’Arnaud, le directeur du cabinet.

		– Bonjour Olivia ! Vous pouvez me descendre le dossier Maurel ? Je pars en rendez-vous avec lui dans dix minutes.

		– Oui, j’arrive tout de suite !

		J’imprime à la hâte la note de synthèse que j’ai méticuleusement préparée et, le dossier complet dans les bras, je m’engage dans le couloir aussi vite que mes jambes le permettent.

		– Hé Olivia ! Déjà en train de courir ?

		Sarah, 25 ans, jeune diplômée, petit bout de femme dynamique, intelligente et adorable. À chaque fois qu’elle me croise, je suis en mode ultrarapide, soit parce que je suis en retard, soit parce que… je suis en retard.

		Je fais volte-face, poursuivant désormais ma course à reculons.

		– Moque-toi ! On en reparle dans dix ans ! répliqué-je en riant.

		Son grand sourire s’efface soudainement pour laisser place à une expression de terreur :

		– Olivia ! Attention !!

		Mes mollets entrent en contact avec quelque chose de dur, sciant mes genoux pour me stopper net dans mon élan.

		Et merde… 

		La scène semble se dérouler au ralenti. Trébuchant contre un chariot chargé de cartons, abandonné en plein milieu du couloir, je tombe à la renverse, dans une disgracieuse pirouette arrière. Mes bras décident d’assurer ma réception au sol et lâchent naturellement le dossier Maurel qui s’envole au-dessus de ma tête. Je contemple la nuée de feuilles s’évader de la chemise pour s’éparpiller tout autour de moi comme les étincelles d’un feu d’artifice, priant pour que Sarah n’ait pas vu ma vieille culotte en coton, de couleur chair évidemment.

		Note technique : 3. Note artistique : 0.

		Et comme si ce n’était pas suffisant, je comprends qu’elle n’est pas la seule à assister à ce spectacle on ne peut plus gênant.

		– Ça va ?! Vous ne vous êtes pas fait mal ?

		Une voix masculine, chaude, et teintée d’inquiétude.

		Je sens des bras me soulever pour me remettre sur mes pieds. Je lisse mes vêtements pendant quelques secondes, le temps de recouvrer mes esprits et de m’assurer que je n’ai rien de cassé. Puis, je me retourne pour remercier l’homme qui se trouve toujours derrière moi. Plus parce que les codes de la politesse m’y obligent que par réelle volonté. Si ça ne tenait qu’à moi, je me serais enfuie à toutes jambes.

		Je m’interromps lorsque je découvre le visage de mon sauveteur. Je me mets subitement à bafouiller et à rougir.

		– Euh… non… ça va. Euh… merci…

		Lui. Élégant, le teint hâlé, le regard hypnotisant, beau à couper le souffle. Quelqu’un qu’on n’oublie pas.

		Moi. Mal fagotée, le teint blafard, pas maquillée, à peine coiffée, six kilos de trop. Quelqu’un qu’on oublie en moins de temps qu’il ne le faut pour le dire.

		– Vous êtes sûre ? Vous voulez que j’aille vous chercher un verre d’eau ?

		Et prévenant en plus.

		– Euh… non… c’est gentil.

		Quelle éloquence Olivia. Ressaisis-toi, bon sang ! 

		– Dans ce cas, je peux peut-être récupérer mon bras ?

		Je ne m’étais pas rendu compte que je m’étais agrippée à lui.

		Lâche ce bras Olivia ! Lâche-le ! 

		Pas un trou de souris à l’horizon où me réfugier.

		– Désolée, lui réponds-je timidement, et rouge de honte.

		Un sourire discret apparaît au coin de ses lèvres pleines. Puis, mon inconnu reprend son chemin, sans dire un mot.

		

		Je reste interdite, le scrutant tandis qu’il s’éloigne. Il tourne la tête dans ma direction pour me regarder une dernière fois. Gêné – autant que moi – d’être pris en flagrant délit d’observation, il se retourne illico, avant de disparaître de ma vue.

		Des pas rapides me sortent de ma rêverie.

		– La vache Olivia ! Quelle chute spectaculaire !

		Sarah hésite entre rire et inquiétude.

		De mon côté, la seule chose qui me préoccupe, à mon grand étonnement d’ailleurs, c’est l’identité de mon inconnu.

		– C’était qui ce mec ? Tu le connais ?

		– Non, jamais vu, me répond-elle en se baissant pour commencer à rassembler les feuilles éparpillées sur le sol.

		Je reviens subitement à la réalité.

		Merde ! Arnaud ! 

		Avec l’aide de Sarah, je remets en moins de cinq minutes l’ensemble du dossier en ordre et le transmets à mon directeur, clopinant dans le couloir. Ce début de journée est catastrophique.

		À peine revenue dans mon bureau, et toujours désorientée par ma récente rencontre avec Monsieur Beau Gosse, la sonnerie de mon téléphone retentit :

		– Maître Cartier.

		– Salut Olivia ! C’est moi !

		– Salut Liam. Tu vas bien ? l’interrogé-je en grimaçant, massant ma nuque endolorie par ma séance de gymnastique improvisée.

		– Oui, très bien. Je suis dans le coin pour dix jours. J’appelle vite pour que tu puisses t’organiser : on passe le week-end ensemble.

		– Je ne sais pas trop, je n’ai pas la forme, je pensais me reposer ce week-end. Et puis, tu n’as pas un programme plus palpitant que de passer la soirée avec une trentenaire dépressive et loseuse ?

		– Pas de ça avec moi. Tu es seule, Léo sera chez son père, tu me rejoins sur l’île vendredi soir, je te prépare la chambre d’amis.

		Je regarde l’heure sur l’écran de mon ordinateur, constate la quantité énorme d’e-mails à traiter. Pas le temps de négocier.

		– Bon, d’accord… On se rappelle dans la semaine ?

		– Cool. Moi qui pensais devoir passer des heures à te convaincre. Je te rappelle un de ces soirs.

		Un week-end avec mon meilleur ami. Finalement, la journée n’est pas si nulle que ça…
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		Deux ans plus tôt.

		C’est le gala annuel du cabinet. Le lieu est magique : un restaurant étoilé sur les toits d’un grand magasin en plein cœur de Paris a été privatisé. L’ensemble des collaborateurs est là, qui se presse aux portes de la salle.

		Je suis venue seule, Romain est à l’étranger pour affaires et je ne connais presque personne. Mais impossible pour moi d’échapper à cette soirée.

		Je revêts pour l’occasion une robe noire près du corps, juste assez longue pour laisser entrevoir mes genoux, avec une étole bleue électrique. Je sais que cette couleur met en valeur mes grands yeux noirs. J’ai chaussé des escarpins noirs, que j’ai pris le soin d’enfiler chaque soir en rentrant à la maison depuis bientôt un mois : je n’ai pas l’habitude de porter des talons hauts. Je ne porte que des ballerines ou des bottines sans talon. J’ai relevé mes longs cheveux châtains en chignon flou laissant apparaître ma nuque.

		Ma tenue est classique mais sobrement chic. Je me suis dit que ça conviendrait parfaitement. Je change vite d’avis quand je pénètre dans la salle de réception. Il n’y a ici que robes longues de cocktail et hauteur improbable de talons aiguilles, coiffures très travaillées et maquillages sophistiqués. Bienvenue dans l’autre Monde, me dis-je. D’intimidée, je passe à un état d’anxiété proche de l’hyperventilation.

		Pas de panique. Il y a tellement de monde que tu vas passer inaperçue. Ça va aller, tu salues le peu de collègues que tu connais, tu te montres au boss, puis tu te fais discrète jusqu’au dessert et TU T’EN VAS… subtilement quand les gens commenceront à danser.

		Parmi la centaine de tables rondes disposées dans cette salle fabuleuse, haute de plafond, illuminée par d’impressionnants lustres, je me retrouve à la table de cinq des avocats du bureau de La Rochelle, qui dépendent d’un autre département que le mien. Je les ai croisés à plusieurs reprises dans les couloirs du cabinet. De ce que j’en ai perçu, ils sont tous les cinq des requins de première classe… Et sont tous accompagnés évidemment. Je suis la seule en mode « célibataire ».

		Ils ne prêtent aucune attention à moi durant tout le repas. « L’avocate qui quitte à dix-huit heures trente » ne présente visiblement aucun intérêt pour eux. Je fais la conversation à leurs épouses.

		J’ai vraiment l’impression de ne pas être à ma place.

		Je déguste l’exquis repas qui m’est servi et bois quelques verres des très bons vins qui accompagnent les plats. Le vin, c’est mon péché mignon.

		Malheureusement pour moi, lorsque l’orchestre se met à jouer après l’entrée et qu’un nombre considérable d’invités se rue sur la piste de danse, je comprends que le dîner n’est pas près de se terminer et que mes plans initiaux – me faire la malle au plus vite – viennent de tomber à l’eau.

		Comme il est hors de question d’aller me dandiner toute seule devant ces gens, je me lève pour aller prendre l’air. En errant au hasard dans les couloirs, je finis par découvrir une terrasse déserte sur laquelle je m’aventure. Je m’avance jusqu’au garde-corps pour profiter du Tout-Paris illuminé.

		Une vue superbe s’offre à moi. Dommage qu’il fasse si froid… Mais bon, je suis mieux là au froid qu’avec tous ces regards inconnus. Si au moins Romain était là, j’aurais l’air moins godiche.

		Alors que mon regard se porte sur le champ de lumières qui s’ouvre devant moi et que je m’emmitoufle comme je le peux dans mon étole, une voix me surprend :

		– Vous aussi vous fuyez la foule ?

		Je me retourne pour voir qui se cache derrière cette voix masculine. Un homme très séduisant, sexy même, et plus jeune que moi vraisemblablement, est adossé à un mur, beau comme un dieu dans son costume trois-pièces noir. Il se redresse et s’avance vers moi :

		– Je suis Liam.

		Je serre la main qu’il me tend et je réponds :

		– Bonsoir, Olivia.

		– Vous travaillez pour le cabinet Desages ?

		– Oui, à La Rochelle. Et vous ?

		– Je termine mes études de droit. Je rejoins le cabinet prochainement.

		– Et où travaillerez-vous ?

		– Je suis destiné à travailler au sein de la direction du groupe, avec mon père.

		Il me faut plusieurs secondes pour assimiler l’information.

		– Vous êtes le fils de Paul Desages ?

		– Oui ! Vous avez l’air surprise. Vous devez être la seule personne ce soir à ignorer qui je suis !

		– Je… Euh, désolée, je suis nouvelle dans le cabinet.

		Je râle contre moi-même, intérieurement.

		– Que faites-vous ici ? poursuit-il, mettant ainsi fin à ma gêne.

		– J’avais besoin de prendre l’air. Tout ça, c’est un peu trop pour moi… Et vous, j’imagine que vous devez être à l’aise parmi tous ces invités. Pourquoi vous isolez-vous ?

		Putain, Olivia, arrête avec tes questions. Casse-toi, tu étais censée te faire discrète, tu te rappelles ?

		– Entre nous, ce genre de mondanités me gonfle. Et puis, j’ai cette nana qui se prend pour ma cavalière simplement parce que le plan de table a décidé de la placer à mes côtés ; je n’arrivais pas à m’en dépêtrer, alors j’ai courageusement fui.

		Ces paroles me font sourire.

		Il se retourne, se penche vers le sol puis, revenant sur ses pas, me désigne une bouteille de champagne et me propose un verre vide en me questionnant du regard. Sans dire un mot, je lui prends le verre des mains et le lui tends, afin qu’il le remplisse.

		Nous restons un long moment à discuter. Nous finissons par nous asseoir à même le sol et, l’alcool aidant, par nous tutoyer. Nous buvons la bouteille, en nous échangeant régulièrement la seule coupe disponible. Au bout d’un moment, je jette un œil à ma montre : cela fait au moins une heure que nous discutons ensemble. Mince, nous avons sans doute raté une partie du repas, mon absence à table va être remarquée, sans compter le fait qu’avec ce froid, je dois être bleue.

		– Il faut qu’on y retourne. Je ne tiens pas à me faire remarquer pour mon premier gala !

		– Tu as raison. Merci en tout cas pour ce moment de simplicité. Si tu savais comme ça fait du bien de discuter avec quelqu’un qui ne voit pas en vous que « le fils de ».

		– Le plaisir est partagé, lui assuré-je, pleine de sincérité.

		Nous descendons l’escalier principal, un peu éméchés, et rejoignons chacun notre table.

		Je suis soulagée de découvrir que le repas n’a pas repris. « Ni vu, ni connu », me félicité-je.

		Il est deux heures du matin lorsque le repas s’achève enfin. Comme je me le suis promis, je me dirige vers le vestiaire dès que le café est servi. Je récupère mon manteau et enfile gants et bonnet. Il fait un froid hivernal, mais rien d’anormal pour un mois de décembre.

		Le gala a été très bien organisé : des taxis attendent juste devant l’entrée. Je monte dans l’un d’eux, direction l’appartement de mon frère et de ma belle-sœur. Après avoir vérifié que Léo dormait profondément, je m’allonge sur le canapé-lit et, avant de m’endormir, repense à cette sympathique rencontre. Bien que Liam soit vraiment séduisant, il n’y a eu aucune ambiguïté dans nos échanges. Nous avons discuté comme l’auraient fait de bons amis, en toute simplicité.

		Je reçois un e-mail de Liam dès le lundi suivant. Il me remercie encore pour ce moment partagé. Son écriture est fluide, me laissant supposer que le contenu a été mûrement réfléchi, chaque mot consciencieusement pesé. Globalement, Liam m’explique qu’il est parfois difficile pour lui d’être le « fils de ». On attend beaucoup de lui, et il n’a pas le droit à l’erreur, encore moins que les autres. Le fait de ne pouvoir en parler est parfois pesant et il m’avoue avoir apprécié d’avoir trouvé en moi une confidente. Il sait que je suis mariée et il ne veut pas que j’aie des doutes sur ses intentions.

		Liam conclut le message en me proposant de nous revoir : il vient régulièrement sur l’île de Ré, dans une des maisons de vacances de sa famille et serait ravi de m’inviter à boire un verre, pour discuter.

		Je ne tarde pas à lui répondre pour accepter sa proposition, me réjouissant de connaître enfin quelqu’un dans cette ville nouvelle, certes magnifique, mais inconnue. Je souffre tant de la solitude. Romain est souvent absent et je ressens le besoin d’avoir une vie sociale, en dehors de mon rôle de mère et de salariée.

		***

		Pour nos premières retrouvailles, j’ai invité Liam à dîner, afin de le présenter à Romain. Je voulais être libre de passer du temps avec lui sans que Romain ne se méfie quant à la nature de notre relation.

		Depuis ce jour, nous nous voyons régulièrement. Dès que Liam est de passage, nous sortons déjeuner, dîner ou allons simplement boire un verre. Depuis ma séparation, je passe même du temps chez lui, dans la maison familiale de l’île de Ré. Pas d’ambiguïté.

		Liam s’est révélé être un grand soutien pour moi après que Romain a décidé de me quitter. Bien que plus jeune que moi, il est devenu le frère protecteur dont je rêvais et que mon propre frère, Baptiste, n’a jamais réussi à devenir.

		Je suis vraiment chanceuse de l’avoir rencontré. Je me demande souvent pourquoi cet homme jeune, brillant et séduisant passe autant de temps avec moi.

		Les mystères de l’amitié…
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		La semaine a défilé à toute vitesse, comme une semaine normale, identique aux précédentes. Comment ne pas être happée par le quotidien ? École, courses, ménage, lessives, repassage, boulot, repas, dodo. Et ça recommence, tous les jours, toutes les semaines.

		Lorsque j’étais avec Romain, ce quotidien me contentait. J’étais tellement heureuse de retrouver régulièrement ma petite famille réunie autour de la même table ou autour d’un jeu. Mais depuis ma rupture, je me demande de plus en plus si je ne suis pas en train de rater ma vie.

		– C’est Papa !!! hurle de joie Léo en ouvrant la porte, tout excité.

		– Coucou mon bonhomme, dit Romain en serrant Léo fort dans ses bras.

		– Salut Romain.

		Je tiens le sac contenant les affaires de Léo dans une main. On se salue toujours de cette manière, on ne se fait jamais la bise.

		– Je t’ai mis les affaires habituelles. Il y a des médicaments à lui donner, je t’ai mis l’ordonnance avec. Si tu as un souci, surtout…

		– Oui, je sais, je n’hésite pas. Ne t’inquiète pas, Olivia, tout va bien se passer, me rassure-t-il. Allez, Léo, tu fais un gros bisou à Maman, et tu lui dis à dimanche soir.

		– Bisou Maman. À dimanche !! s’exécute Léo, tout en dévalant déjà l’escalier de l’immeuble.

OEBPS/images/conseil_dark_revenge_1.jpg
4 ; \, "
'S T

VENGE

¥@ @ Addictives \/aé , ‘





OEBPS/images/conseil_Cash-Girl-Combien-tu-maimes-1.jpg
"~ Combien |

tu m’aimes 7






OEBPS/images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/images/conseil_the_Pink_Panthers.jpg
AUDREY
DUMONT






OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/images/conseil_toi_monex_ton_ex_moi.jpg





